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EDITORIAL

Dirigeons nos calculs versia terre

Nous écrivions dans un journal rural, ily a7quelque temps, que l'appel
la t En effet, "tous ceux que

du retour eu ure est devenu un lien commun
préoccupe laquestion économique Font compris et se sont efforcés, dans
la mesure de leurs moyens, d'y rameuer notre jeunesse et..d'y attacher les

J tenants actuels."
Cependant, nôus y reviendrons encore, tant nous sommes convaincus

de Vimportauce du problème. Quiconque a, le privilège d'atteindre l'op*-
nion publique pax la parole ou par la plume a le devoir impérieux d'en aider
la solution et nul n'a le droit de s'en désintéresser

Clar, le problème de la cherté des vivres, de l'habitation et du vête-
ment est un problème soluble. Disons, sans ambage, que si l'intérét per-
sonnel et. l'amour débridé de Pargent disparaissaient pour un moment, on
aurait vite fait de rétablir l'équilibre romp*ntre 1 agriculture, l'industrie
et le commerce.

Mais, le temps est aux-luttes, et chacun dans son domaine doit aider
à la cause commune. La classe agricole possède des ressources d'énergie
et de soulagement à lamisère de tous. -Elle doit soutenir des, combats,
combats pacifiqueset silencieux mais rudes et desquels dépendent l'apaise
ment de la faim et la tranquilité de l'existence.

PQur développer ses ressources, le cultivateur doit*connaitre et adopter
tee procédés les'pluscertains basés sur la science et l'expérience La cam-

gncoleque pourEýuývent nos gouvernements, VSu-
J7. deelermes de'ý.démnotration- les écoles d agriculture et là agronolpies

éoSmùewy à, ceux dont lej.ugeÈlent..

Pour ét&býr son comme 'de produits agricoles sw:det
Ufaut C" ateur étt'id'ie les d1ý O=elýeet eil

_4ueý le exigences
tËeýr 4Wtemeut aveeý le ootoomihateie- 4ui est. e, f

qu'il
iffl, géhtiments et 'les viye üne Manière effective. pouý'r'" , t9our

objets ý1écqBàairçS. se.. tra
ýàU t«' lui-même des . . vair.

à soli Sez ()pér8tiýes agnogies.prg etparoW,<::,_ý.,
dýnt à doit fàirepartie Boue Pelft d voirfaillit me Propffl intérêts,
la claee afficole vèut M bien ýPéùétm.de. m idw lon"entaleà

ni les t mort
eue oliente à leur lumièn son ýactioà.pragqùg râts ni la

d estr"tiow ýNý tffl -ne feront ýO1ièr au peuple Pa"Éce calme- et, les.
jalesqui ýùt'fak iidû-.e force,, jusqu'ici.

ËM éýhéý Pei un4nxtne,'dfý." de lý,àméaùtýùreý
lottàW& soi M, 1 nO11,ftu1emýnt par::"to re,-entq , u, -et 1 .. 1 -_ ..: Vkz lekxMut; pa -mi- '111troëtÉ

1 des malàl£e qi.a.
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